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Ce deuxième numéro d’ARENA, coordonné par  
Hélène Veyrac, Maître de conférences HDR en 
sciences de l’éducation, vous propose de décou-
vrir les quelques recherches en éducation menées 
à l’Ecole Nationale Supérieure de Formation de 
l’Enseignement Agricole (ENSFEA) et au sein de 
l’Unité Mixte de Recherche « Education, Formation, 
Travail, Savoirs (UMR EFTS). 
Réfléchir aux enjeux de l’éducation et de la forma-
tion exige un décloisonnement disciplinaire et cultu-
rel, une mutualisation des questions de recherche 
pour penser le développement professionnel des 
acteurs impliqués et participer à la transformation 
en profondeur des processus d’enseignement - 
apprentissage et des dispositifs qui constituent nos 
objets de recherche. Ce sont ces enjeux qui nous 
ont amené à nous entretenir avec une enseignante-
chercheure expérimentée dont les travaux portent 
sur des questions socialement vives et avec une 
doctorante débutante qui s’engage dans une re-
cherche d’actualité portant sur la modification des 
processus d’enseignement - apprentissage et sur 
les nouveaux modes de circulation des savoirs. 
Nous portons également notre attention sur le vécu 
des acteurs en lycées agricoles particulièrement en 
début d’année qui est un moment crucial.
Nous avons donc choisi d’aborder ces recherches 
en éducation sous la forme de focus particuliers, à 
travers deux entretiens, l’un de Nathalie Panissal 

Professeure en sciences de l’éducation, et l’autre 
de Coline Barthélémi doctorante en Sciences de 
l’éducation et en sciences de l’information et de 
la communication. Enfin, nous zoomerons sur 
une recherche particulière menée par Julie Blanc,  
Audrey Murillo, Philippe Sahuc & Hélène Veyrac, 
tous les quatre enseignants-chercheurs en sciences 
de l’éducation. Quelques encadrés permettent de 
compléter ce panorama des recherches en éduca-
tion à l’ENSFEA qui visent à étudier les enjeux de 
l’éducation et de la formation.

L’UMR EFTS en quelques chiffres
L’UMR « Éducation Formation Travail Savoirs » 
(UMR EFTS) de l’Université de Toulouse rassemble 
55 enseignants-chercheurs, 9 chercheurs asso-
ciés, 50 docteurs et 65 doctorants. Ces réflexions 
sont centrées sur des problématiques de recherche 
spécifiques et complémentaires relatives aux pro-
cessus d’éducation et de formation, au vécu et à la 
mise en œuvre du travail, à l’organisation et la dif-
fusion des savoirs. Les 12 enseignants-chercheurs 
de l’ENSFEA au sein de l’UMR EFTS mènent des 
recherches en éducation notamment autour des 
questions spécifiques de l’enseignement agricole.
 
Bonne lecture à tous.

Cécile Gardiès
Directrice de la recherche, ENSFEA

Décembre 2018 N°2

Les chercheurs de l’ENSFEA appartiennent �  
à diverses unités de recherche :
• �Laboratoire Interdisciplinaire Solidarités, Sociétés, Terri-

toires - Dynamiques Rurales (LISST Dynamiques Rurales)
• �Laboratoire d’études et de recherche sur l’économie, les 

politiques et les systèmes sociaux (LEREPS)
• L’UMR Éducation, Formation, Travail et Savoirs (EFTS)
• L’UMR Évolution et diversité biologique (EDB)
• L’UMR AGroécologie – Innovations – TeRitoires (AGIR)
• L’Institut de Recherche en Informatique de Toulouse (IRIT)

SOMMAIRE
 
2 	 ��L’éthique de l’enseignant est un verrou

4	 �Le début de l’année scolaire vécu par 
les élèves des lycées agricoles.

6	 �Co-construction d’une évaluation 
des usages de nouveaux dispositifs 
pédagogiques et numériques



                                                                                                                                                                    ARENA - 2

ActualitEs de la recherche A l'ENSFEA

L’éthique de l’enseignant est un verrou 
Entretien avec Nathalie Panissal, Professeure en Sciences �  
de l’éducation et didactique des Questions Socialement Vives  

Qu’est-ce qui vous amenée à la recherche ?
Nathalie Panissal : J’ai le plaisir de comprendre, de 
découvrir, j’aime la sensation de savoir. Je suis curieuse 
de tout, tout m’intéresse, ce qui est un problème d’ail-
leurs ! J’avais envie de satisfaire cette curiosité et d’en 
faire mon métier. Alors que j’étais en licence de psycho-
logie à Paris V et professeur d’économie au lycée, j’ai 
été attirée par la rigueur scientifique de la psychologie 
cognitive, j’ai fait un diplôme d’Etudes Approfondies, 
avec une voie plus scientifique.

En trois points, sur quoi porte votre recherche ?
Nathalie Panissal : Sur les conditions d’enseignement/
apprentissage de QSV, sachant qu’une QSV est une 
Question Socialement Vive, c’est-à-dire une probléma-

tique sur un sujet controversé contemporain. 
Ces sujets peuvent avoir une assise 

scientifique (le glyphosate, pesticide, 
véganisme, OGM, brevetage du 
vivant, etc.) ou être basés sur les 
humanités (laïcité, discrimination, 
migration par exemple). Qui dit 
didactique des QSV, dit des pra-

tiques pédagogiques qui dérangent 
les pédagogies des disciplines acadé-

miques, les rapports au savoir, l’éthique 
professionnelle. Ce sont des questions com-

plexes pour lesquelles il n’y a pas de bonne réponse 
; les enseignants sont démunis, à la fois sur le plan épis-
témologique (quoi enseigner), pédagogique (comment 
l’enseigner) et éthique (la neutralité pour enseigner). 
Sur le développement de la pensée critique, éthique, 
penser le futur, la prospective, ce que les canadiens 
appellent « développer les compétences de viabilité en 
faveur de la soutenabilité du monde ».
Sur l’éthique professionnelle enseignante : doit-on 
mettre en œuvre un code de déontologie de l’ensei-
gnant ou pas, notamment dans les situations où des su-
jets politiques, polémiques arrivent dans la classe, pour 
lesquels il est question de débusquer les logiques de 
pouvoir en vigueur. C’est une éducation qui se reven-
dique émancipatrice. 

Qu’est-ce qui vous a marqué le plus dans vos �  
recherches passées, le plus surpris ?
Nathalie Panissal : Le premier élément concerne l’in-
tervention des chercheurs auprès des élèves, dans la 
classe, lors de la mise en œuvre de dispositifs d’ensei-
gnement type QSV. Les chercheurs peuvent prendre 
la place des enseignants. On peut faire « maniper » 
les élèves, en faisant intervenir les chercheurs pour un 
apport spécifique. Les enseignants et les chercheurs 
doivent co-construire. Dans ce contexte, la chose qui 
m’a le plus surprise c’est la force du système éducatif : 
les chercheurs au fur et à mesure qu’ils pratiquent l’insti-
tution se mettent au pas des normes de l’institution sco-
laire. Lors des recherches auxquelles j’ai participé, j’ai 
vu des chercheurs qui étaient là pour apporter quelque 
chose aux élèves de différents des enseignants, mais 
en moins de 2 à 3 ans, il n’y avait plus de différence. 
Les chercheurs s’étaient auto-censurés vis-à-vis de la 
classe, ils se sont focalisés sur « faire comprendre aux 
élèves », et ils ont au final raboté des éléments sur les 
savoirs controversés inhérents à la QSV. C’est ce qui 
nous a amenés à parler « d’assujettissement du cher-
cheur à l’Institution ».
Le deuxième élément est la difficulté pour les ensei-
gnants de sortir de la logique d’enseignement pour 
aller à la logique d’apprentissage et de capacitation 
(empowerment des élèves). C’est en quelque sorte les 
liens avec une éducation à la citoyenneté au cœur des 
disciplines (incarnée), un changement épistémologique 
de la posture de l’enseignant, davantage partir du sujet 
(de la question) que de l’objet (de contenus). L’enjeu est 
bien de former des citoyens libres. 

Quel défi vous donnez-vous à relever pour les �  
prochaines années ?
Nathalie Panissal : L’école revendique une didactique 
engagée au service de l’émancipation, or nos travaux 
montrent que les enseignants s’auto-censurent. J’ai-
merais alors creuser cette question de l’auto-censure. 
Déjà étudiée en didactique des QSV, j’aimerais mettre 
l’accent sur l’éthique enseignante avec les valeurs de 
l’école républicaine. Par exemple, un professeur >>
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d’histoire-géographie organise un débat entre élèves 
mais il refuse de l’animer à l’argument que les élèves 
vont lui demander son avis et qu’en tant que fonction-
naire neutre, il ne peut pas le donner. J’ai pu observer 
cela y compris pour des débats sur la laïcité. Quand 
c’est problématique, les enseignants délèguent la 
tâche à des intervenants extérieurs, craignant de 
transgresser leur obligation de neutralité. 
Si l’on souhaite que les citoyens se revendiquent 
comme capable d’intervenir dans les actes de la vie 
démocratique, il faut qu’au-delà des savoirs en jeu, ils 
soient capables de lire et de comprendre les enjeux et 
les logiques de pouvoir qu’il y a derrière. L’école ne les 
forme pas assez à cela. 

Quid de ce défi dans l’enseignement agricole ?
Nathalie Panissal : Il me semble que c’est plus facile 
de mettre en œuvre ce défi dans l’enseignement agri-
cole que dans l’éducation nationale. De par sa spécifi-
cité, l’enseignement agricole est en proie à des sujets 
controversés (les pesticides, les engrais, la robotisa-
tion de l’agriculture, le bien-être animal, l’alimentation 
biologique, etc.) et pionniers en matière de didactique 
des QSV, pour traiter des sujets controversés. Par 
ailleurs, il me semble qu’il y a plus d’interdisciplina-
rité dans l’enseignement agricole, et l’enseignement 
agricole est donc plus préparé à relever ce défi. Par-
ler de dépistage génétique a peut-être moins de sens 
à l’éducation nationale que dans les lycées agricoles 
avec la sélection génétique des animaux par exemple 
: les sujets controversés sont plus proches des réalités 
professionnelles et plus palpables pour les élèves. 

Vous avez enseigné 17 ans en Ecole Supérieure 
de Professorat et de l’Education (ESPE) comme 
maître de conférences, et êtes professeure en 
sciences de l’éducation depuis 2016 : en quoi former 
des enseignants à l’ENSFEA diffère-t-il ?
Nathalie Panissal : Dans le plan de formation des 
enseignants et des CPE, il y a beaucoup plus de place 
pour co-construire des dispositifs d’enseignement, ré-
fléchir avec eux, les accompagner. Les formations à 
la recherche, telles qu’elles sont organisées, sont une 
mine. Les rapports de hiérarchie et d’autorité entre 
chercheur-formateur et enseignants en formation ne 

sont pas présents comme dans les ESPE ; j’ai l’im-
pression de revivre un peu ce que l’on réalise dans les 
établissements scolaires quand on fait des accompa-
gnements d’équipes. C’est cette position d’accompa-
gnement et pas d’expert qui me plaît particulièrement. 
La formation à la recherche me permet de faire du 
lien avec mon activité de chercheur. Ce que j’apprécie 
dans la formation, c’est tout ce qui bouscule sans don-
ner de recettes.
Par ailleurs, le fait que les stagiaires soient en forma-
tion sur plusieurs semaines, sans la responsabilité 
d’une classe, avec un poids en moins, les rend plus 
réceptifs aux conseils, aux critiques ; ils confient plus 
leurs difficultés, alors qu’à l’ESPE je vivais des rela-
tions prof/élève. Je pense que cela tient en partie à la 
structuration de la formation.

Pour conclure, j’ai encore à découvrir sur l’ensei-
gnement agricole, mais je sais que les recherches 
que j’y impulse nourriront la recherche en éduca-
tion de manière plus large. C’est notamment sur 
ce point spécifique de la posture épistémologique, 
pédagogique et éthique de l’enseignant, lorsque 
des questions vives sont au cœur des lycées, que 
je vais centrer mon attention à l’avenir.

 

>>

Les autres sujets de recherches  
en éducation menées à l’ENSFEA

• �Didactique des agroéquipements et dispo-
sitif de régulation des pratiques d’enseigne-
ment en situation de classe

• �Didactique de l’information et Médiation 
numérique des savoirs

• �Didactique de la physique
• �Evaluation
• �Interactions enseignants-élèves dans des 

situations éducatives
• �Nouveaux espaces d’apprentissage
• �Questions socialement vives
• �Recherches collaboratives
• �Troubles Dys et inclusion
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Focus sur projets
« Le début de l’année scolaire vécu par les élèves des lycées agricoles ».
Par Julie Blanc, Audrey Murillo, Philippe Sahuc & Hélène Veyrac

On entend souvent que la relation entre les élèves d’une 
classe et un enseignant se joue en grande partie dès 
les premiers instants. Mais comment cette relation s’ins-
talle-t-elle ? Qu’est-ce que les enseignants mettent en 
place pour connaître leurs élèves ? Comment les élèves 
vivent-ils les premiers jours de l’année ? Ces questions, 
qui intéressent la formation des enseignants, rejoignent 
des problématiques de recherche en éducation autour 
de différentes approches théoriques (microsociolo-
gie, analyse de l’activité, étude des catégories opéra-
tives…) et différents concepts (jugement professoral, 
instrumentalisation, préservation de la face…). Mener 
une recherche sur ces questions nécessite de concen-
trer un temps d’observation très court ! Mieux vaut être 
plusieurs chercheurs pour recueillir des données en 
tout début d’année : quatre enseignants-chercheurs se 
sont alors mobilisés pour observer des élèves et leurs 
enseignants, pour s’entretenir avec eux et enquêter 
par questionnaires. Voici un aperçu de résultats de ces 
recherches.

Les fiches de renseignements demandées par �
chaque enseignant
Le rituel des « fiches de renseignements » que les 
élèves doivent compléter à la demande de leurs ensei-
gnants persiste. En moyenne, les lycéens complètent 
4 fiches lors des premiers cours de l’année (Murillo, 
2018a). Les enseignants sollicitent à l’écrit chaque 
élève sur son parcours scolaire, son projet, sa situa-
tion familiale, ses activités extra-scolaires, etc. L’étude 
analyse comment les enseignants choisissent les 
questions posées aux élèves et comment ils inter-
prètent les réponses des élèves. L’étude montre que 
les enseignants souhaitent recueillir des informations 
utiles pour cerner les aptitudes des élèves, tout en es-
sayant de faire preuve de tact (Murillo, Blanc, Veyrac 
& Sahuc, 2017).
Côté élèves, les 3/4 se disent embarrassés de ré-
pondre à certaines questions posées dans les fiches. 
La moitié des élèves cherchent à maîtriser l’image 
qu’ils donnent à leurs enseignants en omettant de 
mentionner certaines informations, en étant vagues 
dans leurs réponses, voire en mentant... Certains 
élèves semblent conscients d’un potentiel « effet Pyg-
malion » (les attentes de l’enseignant envers un élève 
impactent « l’estime de soi » de cet élève et sa réus-
site scolaire) et d’un effet de primauté (la première 
impression a plus de poids que les suivantes).

>>
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Ce qu’on est amené à dire de soi
Qu’ils soient ou non invités à remplir des fiches de 
renseignements, les élèves d’une classe peuvent être 
invités à se présenter à haute voix, lors d’un premier 
cours, surtout s’il a lieu le premier jour. Les enjeux 
sont alors multiples : on dit quelque chose de soi à 
l’enseignant. e, qui va y réagir ou pas ; on dit quelque 
chose de soi aux autres élèves de la classe, qui vont 
parfois en rire… Dès ce premier moment, on peut per-
cevoir des habiletés diverses à se mettre en scène 
ou, au contraire, à taire ce qui pourrait susciter des 
réactions désagréables tout en parlant suffisamment 
pour ne pas s’exposer aux questions subsidiaires de 
l’enseignant. e. On peut d’ailleurs penser que la pré-
sentation de l’enseignant. e recouvre des enjeux com-
parables. Toutefois, les habiletés mises en œuvre par 
les élèves et l’enseignant. e ne sont pas les mêmes, 
ne serait-ce que par le fait que l’enseignant. e garde 
la maîtrise des règles de cette parole publique, tel un 
metteur en scène.

La perception des différentes matières par les élèves

Les élèves accueillis par l’enseignement agricole en 
classe de 4e découvrent un ensemble de nouvelles 
matières, nouvelles disciplines, aux côtés de disci-
plines qu’ils connaissaient déjà en 5e. Comment per-
çoivent-ils ces nouvelles disciplines (hippologie, jardin 
biologique, aménagement paysager, etc.) en début 
d’année ? Une recherche (Veyrac, Murillo, Blanc & 

Sahuc, 2018) a permis de mettre en évidence non 
seulement ces premières impressions, mais égale-
ment leurs évolutions, par une étude longitudinale sur 
l’année scolaire. Tout d’abord centrée sur la matière 
enseignée, leur perception s’oriente ensuite sur la vie 
en classe (règles de vie de classe, activités de l’élève) 
puis sur l’impact des cours sur eux. Globalement, 
peu de perceptions relatives à la réussite scolaire 
et à l’efficacité des enseignants sont relevées pour 
ces classes, ce qui peut contraster avec les élèves 
d’autres lycées et d’autres niveaux.

Importance pour l’enseignement agricole
Les enseignants-chercheurs, les formateurs d’ensei-
gnants de l’enseignement agricole, peuvent s’appuyer 
sur les données recueillies auprès des élèves pour 
former les enseignants : le lien singulier qu’un cher-
cheur peut établir avec un élève, en dehors de toute 
pression scolaire, produit des données originales pour 
les enseignants et les CPE. Les élèves sont fiers de 
participer indirectement à la formation d’enseignants 
au-delà de leur lycée : par exemple, un élève nous dit 
« dites-leurs bien aux enseignants que… ». Évidem-
ment, les enseignants connaissent bien leurs élèves 
et n’ont pas toujours besoin d’une médiation par la 
recherche pour agir, mais les enseignants voient les 
élèves sous un jour spécifique, sous le prisme d’une 
classe, par « catégories opératives d’élèves » (Veyrac 
& Blanc, 2018) et ne perçoivent pas toujours l’individu 
élève (notamment les enseignants qui ont peu d’heures 
de cours avec les élèves et ceux qui ont des enseigne-
ments sous une forme scolaire « assis en classe »). 
Ainsi, l’ensemble de ces recherches participe à aug-
menter l’intercompréhension entre les générations 
actuelles d’élèves et la communauté éducative ; les 
supports de diffusion sur des médias très accessibles 
aux enseignants complètent les recherches à carac-
tère académiques (par exemple Blanc, Murillo, Sahuc 
et Veyrac, 2015 et Murillo 2018b).

>>

>>



                                                                                                                                                                    ARENA - 6

ActualitEs de la recherche A l'ENSFEA

• �Blanc, J., Murillo, A., Sahuc, Ph. & Veyrac, H. (2015) 
Dès les premiers jours. Les Cahiers Pédagogiques, 
Le climat scolaire, 523, 30-31.

• �Murillo, A. (2018 a). Des élèves doublement inégaux 
face aux fiches de renseignements de début d’année.  
La recherche en éducation, 19. 

• �Murillo, A. (2018 b). Enseignants et élèves, en lycées 
agricoles et ailleurs, �  

 blog Audrey Murillo.

• �Murillo, A., Blanc, J., Veyrac, H. & Sahuc, Ph. (2017) 
« Professions des parents ? Loisirs ? Projet ? ». �  
Pratiques et regards croisés d’enseignants et d’élèves 
sur les fiches de renseignements. �  

 Éducation et socialisation, 45.

• �Veyrac, H. & Blanc, J. (2018). Étude des catégories 
opératives pour analyser l’activité d’enseignants. 

 Recherches en éducation, 33, 8-23. 

• �Veyrac, H., Murillo, A., Blanc, J. & Sahuc, Ph. (2018). 
Comment les élèves catégorisent leurs cours/ensei-
gnants : Étude des catégories opératives dans une 
classe de quatrième de l’enseignement agricole. �  

 Recherches en éducation, 33, 52-66. �  

>>

Projets en éducation à l’interface recherche/appui

Les groupes d’animation et de professionnalisation (GAP) : dys, aménagement, documentation, 
didactique de la physique – visent, à partir d’analyse de pratiques, à concevoir des ressources et 
des formations à partir de questions émanant des enseignants. Plusieurs de ces GAP s’appuient 
sur la recherche en éducation pour outiller les analyses de pratiques et construire des réponses 
aux problématiques émergentes.
Un projet de mobilité ERASMUS permet à ces groupes de découvrir les systèmes d’enseignement 
et les pratiques innovantes en Europe.

Trois lieux d’éducation associés (LéA) à l’IFé (institut français de l’éducation) s’appuient sur les 
recherches en éducation pour répondre à trois types de problématiques : l’agro écologie et les 
questions socialement vives, le numérique éducatif et l’ancrochage des élèves, la formation des 
directeurs adjoints au travers de l’analyse de pratiques

https://murillo.hypotheses.org/
https://journals.openedition.org/edso/2310
http://www.recherches-en-education.net/spip.php?article376
http://www.recherches-en-education.net/spip.php?article376
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Co-construction d’une évaluation �  
des usages de nouveaux dispositifs �  
pédagogiques et numériques.
Entretien avec Coline Barthelemi, Doctorante en Sciences �  
de l’éducation et en Sciences de l’information et de la Communication

Bonjour Coline, quelle est votre place à l’ENSFEA, 
autrement dit, qui êtes-vous ?
Coline Barthelemi : Je suis doctorante à l’ENSFEA en 
1re année en Sciences de l’éducation et en Sciences 
de l’Information et de la Communication, co-encadrée 
par Cécile Gardiès, professeur à l’ENSFEA et Julitte 
Huez, maître de conférences à l’Institut National Poly-
technique de Toulouse. Je suis diplômée d’un master 
en Sciences de l’Éducation PROfessionnalisation de la 
Formation et de l’Accompagnement de l’Université Tou-
louse Jean-Jaurès. Avant cela, j’avais suivi des études 
en psychologie.

Pourquoi s’engager dans des études doctorales ?
Coline Barthelemi : J’ai découvert la recherche dans 
le cadre de mon master en expérimentant la construc-
tion d’une recherche-intervention sur 2 années. C’était 

très riche ! Avec Lucie Aussel, ma directrice de 
mémoire et Christelle Chauffriasse, une 

camarade de master, nous avons 
accompagné une équipe pédago-
gique dans la mise en place d’un 
nouveau référentiel de formation 
au Centre de Formation par Ap-
prentissage Agricole et Horticole 
de l’EPLEFPA d’Auzeville. Je me 

suis intéressée au rapport au savoir 
des apprentis en lien avec leur projet 

professionnel. C’était une façon d’appor-
ter à l’équipe du CFA des éléments de com-

préhension de leur situation (leur public apprenti, leur 
nouveau référentiel) qui était nouvelle (lien entre le CAP 
et le bac pro) et qui entraînait des changements dans la 
formation. On a conçu ensemble un système de tutorat 
entre apprentis. Dans ce groupe de travail, j’ai analysé 
la « circulation des savoirs ». Ce travail a soulevé de 
nombreuses questions que j’ai eu envie de continuer à 
approfondir. La démarche de recherche permet de conti-

nuer à poursuivre ce questionnement ; elle me donne 
des outils pour travailler toutes ces questions soulevées 
qui n’ont pas toujours trouvé de réponse. L’offre de thèse 
(voir projets ci-dessous) à laquelle j’ai répondu pour  
l’ENSFEA me permet de continuer en recherche autour 
de ces thématiques et dans des conditions idéales (bon 
encadrement, rémunération, terrain riche...) 

Qu’est-ce que la circulation des savoirs ?
Coline Barthelemi : C’est une approche théorique des 
savoirs qui ne sont pas envisagés comme figés et hié-
rarchisés, mais en circulation, c’est-à-dire amenés à se 
construire, déconstruire, transformer au fur et à mesure 
qu’ils sont mobilisés dans les échanges entre per-
sonnes. Par exemple, dans le groupe qui était chargé 
de concevoir le tutorat, j’ai étudié comment les savoirs 
étaient repris, mobilisés et transformés à travers les 
échanges. Je me suis appuyée sur la catégorisation des 
savoirs proposée par Gurnade (2016) : ce qui fait qu’un 
savoir est théorique ou pratique. À partir des échanges 
j’ai analysé les transformations au fur et à mesure que 
les acteurs faisaient référence aux savoirs dans la co-
construction du tutorat. Par exemple, un savoir théorique 
est énoncé, repris et agrémenté par un savoir pratique. 
Le groupe le discute, le précise et le valide pour enfin le 
formaliser. Ce savoir « hybride » est ensuite repris dans 
le groupe, stabilisé dans une nouvelle nature, propre au 
contexte de ce groupe en activité de co-construction. 
Pour repérer cela, je me suis appuyée sur la théorie de 
la traduction de Callon, Lascoumes et Barthe (2001).

Donc, au cours de vos études, vous avez découvert 
à la fois la recherche et l’enseignement agricole.
Coline Barthelemi : Oui, en effet, je ne connaissais 
pas l’enseignement agricole, ça a été une découverte 
pour moi : la possibilité de poursuivre dans ce milieu me 
plaît beaucoup, et je pense que j’ai encore beaucoup à 
découvrir. >>
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Vous êtes en tout début de la préparation de votre 
thèse, pouvez-vous nous dire sur quoi �  
va-t-elle porter ?
Coline Barthelemi : Oui, je commence, ça ne fait 
que 2 mois ! La thèse va porter sur l’évaluation des 
usages des nouveaux dispositifs pédagogiques et 
numériques, en l’occurrence ceux du Learning centre 
de l’ENSFEA et d’écoles d’ingénieurs toulousaines qui 
font partie du projet « DEFI Diversités ».

Pouvez-vous m’en dire plus sur le Learning centre 
de l’ENSFEA ?
Coline Barthelemi : Concrètement, ça se traduit par 
de nouveaux dispositifs qui permettent aux ensei-
gnants et aux étudiants de diversifier leurs pratiques. 
Par exemple, à la bibliothèque, il y a des services de 
prêt d’outils numériques, de formation à ces outils 
(applications type quizz, prise d’image), mais aussi de 
nouveaux espaces de détente. Il y a aussi un studio 
pour faire des capsules vidéos, et un FabLab. Dans 
ce FabLab les stagiaires, les formateurs et les per-
sonnels peuvent venir et se lancer dans des projets 
de construction. Par exemple, récemment, une pro-
fesseure de mathématiques a élaboré et construit 
un jeu pour apprendre et manipuler les formes géo-
métriques. Au FabLab les usagers peuvent faire des 
gravures avec la découpe laser : les gens viennent et 
échangent leurs idées.

Et vous, qu’allez-vous y étudier, �  
plus spécifiquement ?
Coline Barthelemi : Je vais essayer de voir si dans 
ces nouveaux dispositifs, les savoirs sont amenés à 
évoluer : les savoirs professionnels des enseignants, 
via les nouvelles modalités pédagogiques ou via 
l’utilisation de technologies de l’éducation, mais aus-
si les savoirs à enseigner. Est-ce que les dispositifs 
changent les façons de transmettre le savoir ? Donc 
je vais m’intéresser à la médiation des savoirs, aux 
rapports aux savoirs et peut-être même aux savoirs 
en jeu. C’est en analysant les savoirs en circulation 
que je vais pouvoir décrire et caractériser les usages 
de ces nouveaux dispositifs. Pour le moment, je 
constitue une bibliographie qui me permettra de faire 
cette analyse.

Donc, ce qui vous intéresse, c’est de décrire les 
différents usages de ces dispositifs, mais quelle 
est la finalité de cette description ?
Coline Barthelemi : Je parle de description, mais 
il s’agit d’une évaluation. À partir des données, on 
pourra à la fois produire des connaissances scienti-
fiques et participer au pilotage des Learning centres. 
C’est une recherche collaborative, qui se fait avec 
les acteurs de l’enseignement agricole et ceux des 
écoles d’ingénieurs. La recherche va prendre en 
compte les préoccupations et les questionnements 
des différents acteurs impliqués.

À quoi va servir l’évaluation ? Pourra-t-elle 
être utilisée pour les Learning centres qui se 
développent dans l’enseignement supérieur et  
ailleurs ?
Coline Barthelemi : Premièrement, l’évaluation va 
essayer d’apporter des éléments de compréhension 
sur les usages de ces dispositifs émergents sur les-
quels il y a encore peu de recul et d’étude. L’éva-
luation répond donc à une demande sociale dans 
un contexte global de changement dans l’enseigne-
ment. Tout cela est très nouveau et il semble impor-
tant de l’évaluer, c’est-à-dire produire des repères à 
un instant T pour prendre du recul et pourquoi pas 
réguler les dispositifs. À l’ENSFEA, il y a également 
un post-doctorat, mené par Dima Hanna, qui porte 
sur l’évaluation des dispositifs Learning centre. 
Nous travaillons ensemble. Son travail permettra de 
construire une évaluation des dispositifs, ce qui est 
complémentaire à l’évaluation menée par le biais 
de ma thèse, qui portera sur les usages de ces dis-
positifs. Les apports de ces évaluations pourront, 
dans une certaine mesure, servir la régulation du 
Learning centre à l’ENSFEA. Et puis, la démarche 
Learning centre n’est pas propre à l’enseignement 
supérieur. Il existe des Learning centres munici-
paux par exemple. Il s’agit d’un nouveau rapport à la 
connaissance qui se déploie au-delà des systèmes 
éducatifs. Donc, l’évaluation apportera des éléments 
qui pourront être reçus en dehors de l’enseignement 
supérieur, même s’il s’agit d’une recherche très 
contextualisée.

>>

>>
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Pensez-vous déjà à l’après-thèse ? �  
Avez-vous un projet spécifique pour après ?
Coline Barthelemi : Évidemment j’aimerais continuer 
dans la recherche et l’enseignement. Mais j’attends 
la fin de la thèse pour affirmer cela. Le chemin me 
semble compliqué et il y a peu de postes. Continuer 
vers d’autres voies me plairait également. L’ingénierie 
de formation, par exemple, m’intéresse.

Comment qualifieriez-vous les conditions �  
d’accueil pour votre doctorat à l’ENSFEA ?
Coline Barthelemi : Avec Dima, nous sommes arrivées 
en même temps et nous avons été très bien accueil-
lies. L’ambiance sur le campus est conviviale et c’est 
agréable de travailler dans un endroit vert comme ça. 
L’équipe du CDI avec laquelle nous travaillons plus 
particulièrement nous a intégrées. Depuis peu, nous 
sommes installées dans la plate-forme recherche au 

bureau des doctorantes. Bien sûr nous profitons des 
possibilités du campus et en particulier des disposi-
tifs Learning centre (au cercle, à la bibliothèque, au 
FabLab…) pour varier les modes de travail !

>>

Projets financés en éducation dans  
le cadre du Learning Centre à l’ENSFEA 

• �Transformation numérique et nouveaux pro-
cessus d’enseignement - apprentissage (appel 
à projets recherche et société financé par la 
région Occitanie

• �Etablissement apprenant et Learning Centre 
(bourse doctorale financée par le Ministère 
de l’Agriculture et de l’Alimentation et le projet 
DEFI Université de Toulouse Tec.)

AGENDA
Manifestations scientifiques
• �Journée EFTS : Echanges, bilan et perspectives, 

le 20 décembre 2018, Université Jean-Jaurès
• �REF 2019 : Rencontres Internationales du Ré-

seau Recherche Education Formation, du 8 au 
11 juillet 2019, Université Jean-Jaurès – ENSFEA 
https://ref2019.sciencesconf.org/

Soutenance de thèse 
Soutenance de Miriam Sorolla, Médiation nu-
mérique des savoirs : Analyse d’un dispositif 
info-communicationnel à l’école primaire en Es-
pagne, le 19 décembre 2018. Sous la direction 
de Cécile Gardiès (UMR EFTS) et Bartolomé 
Antonio (Université de Barcelone). 
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